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LE gouverneur du Moyen-Ogooué, Michel NguebaKoumba, et le maire de laville, Roger-Valère Ayi-mambenwé, ont de quoiêtre fiers des forces de sé-curité et de défense en ser-vice à Lambaréné. Leurprésence, parfois discrète,tout au long du réveillon dela Saint-Sylvestre dans lesdifférents points chauds dela ville, a suffi à dissuaderd'éventuels fauteurs detroubles de passer à l'ac-tion, tel que ce fut souventle cas. Ainsi, de Moussamoukou-gou au célèbre quartier po-pulaire Isaac, en passantpar Adouma, Atongo-wanga, Lalala, Château etGrand-Village, les agentspatrouilleurs n'ont recensé

ni bagarres, ni casse debouteilles sur la voie pu-blique, ni des arrestationspour des troubles à l'ordrepublic. Toute chose qui apermis aux Lambarénéensde passer les fêtes dans laquiétude et en toute convi-vialité.Les deux centres hospita-liers de cette ville ont aussipris des dispositions ex-

ceptionnelles. A la de-mande du gouverneur, leséquipes de gardes ont étérenforcées et bien équi-pées en médicaments. Ona, cependant, pu noter quele service des urgences nes'est pas rempli, comme lesannées précédentes.  De son côté, le gouverneura invité tous les directeurset chefs de services provin-

ciaux ainsi que les respon-sables des unités de forcede défense et de sécurité, àsa résidence, où MmeKoumba et lui-même ontpartagé avec eux le tradi-tionnel repas du réveillon.Il fallait ensuite attendreminuit pile pour assister aulancement et à l'explosionde feu d’artifice dans le ciel.Une opération exécutée

par deux lanceurs, Jean-François Vif et LionelDuval, venus de Librevillesur instructions du prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, pour don-ner des couleurs à la fête.  Durant une vingtaine deminutes, les habitants deLambaréné en ont eu pleinles yeux, les têtes levées lé-gèrement vers le ciel en di-

rection des feux. A chaqueéclat de l’artifice, des crisde joie et de bonheur  sefaisaient entendre. L'am-biance a duré ainsi jusquepeu avant minuit. Quelquessecondes seulement avantque la formule tradition-nelle de "bonané" ne sortedes lèvres des uns et desautres.Satisfait du bon déroule-ment des festivités à Lam-baréné, le gouverneurMichel Ngueba Koumba aalors remercié, dans unpremier temps, le prési-dent de la République pourson implication dans laréussite de cet événement.Il a également remerciél’ensemble des Forces desécurité et de défense ainsique les personnels enblouse blanche qui, pen-dant que les uns fêtaient enfamille ou entre amis,étaient, eux, appelés par ledevoir. 

Sans fausse note
Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Saint-Sylvestre...

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Le gouverneur Michel Ngueba Koumba (d) et le 1er adjoint au maire pendant le
lancement des feux d'artifice.
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Les têtes levées, les autorités regardent...
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... le feu d'artifice qui explosent au ciel.
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Instantané de l'ambiance sans fausse note qui a
prévalu dans les quartiers.
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PENDANT que la fête bat-tait son plein dans lesfoyers, les bars et autreslieux de réjouissances, lorsdu réveillon de la Saint-Syl-vestre, une autre réalité sevivait dans les deux struc-tures sanitaires de la ville

de Lambaréné, l’hôpital Al-bert Schweitzer et le Cen-tre hospitalier régionalGeorges Rawiri. Où desfemmes étaient en attented'accouchement. Mais il a fallu... attendrejusqu'à 6 heures 35, pourvoir enfin arriver Marie-Claire Essomeyo Ndong-Ndong, le tout premierbébé de 2018 à Lamba-réné. Un charmant bébé de

3,20 kg dont la venue auCentre hospitalier GeorgesRawiri était attendue, enplus de sa maman, quelquepeu épuisée par les dou-leurs de l'enfantement, del'équipe constituée de troissages-femmes superviséespar un infirmier accou-cheur, Salomon Belinga etdes parents bien entendu.
« Nous sommes de garde de-
puis  la  tombée  de  la  nuit.

C’est aux environs de 1 h 00
du matin  que  nous  avions
reçu  deux  dames  en  gros-
sesse.  Et  parmi  les  deux
dames  arrivées  en  même
temps,  Mme  Pauline  Zang
Essono, 34 ans, était déjà en
travail  depuis  sa  maison.
Elle nous a donné du fil à re-
tordre, mais nous avons fait
un accouchement dirigé car,
elle  est  arrivée  avec  une
tension  de  16/9,  ce  qui

n’était  pas  bon.  Normale-
ment, elle devait passer par
le bloc pour accoucher par
voie  haute  (césarienne,ndlr). Mais mon  équipe  et
moi avions fait ce que nous
avions appris à l’école pour
la faire accoucher par voie
basse. Merci Dieu pour cette
réussite», s'est réjoui M. Be-linga. Interrogée à son tour, lamaman a déclaré : "Je suis

très contente de faire cette
fillette. Elle s’appelle Marie-
Claire  Essomeyo  Ndong-
Ndong.  Elle  est  venue  au
monde avec 3,20 kg. Elle est
le  quatrième  de  mes  en-
fants,  c’est-à-dire  que  j'ai
deux filles et deux garçons.
Donc je suis comblée, ainsi
que mon mari. » Alors, bonne arrivée etlongue vie à Marie-Claire !

Marie-Claire est finalement née à... 6 h 35  !  
... et dans les maternités

E.N.
Lambaréné/Gabon

La petite Marie-Claire
dans les bras de sa

maman.
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Ici, avec l'équipe médicale ayant dirigé l'accouchement.
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